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St Jitcqiies,№.B. Rivière Bleue ?$i j Etais pe/r\me Statistiques de ia 
. Paroisse de St-Bae/ie

> S »• »- Лїїйзйййї
SI vous me lè permettez, réal,sée d« portrait de ia vraie 

j’attirerai, aujourd’hui, l’at- “femme” donné dans votre 
tention de nos lecteurs, sur dernier numéro par “Une pe- 
un-sujet de première impor- tite Madawaskaietmë”. .

. £ «2* i»”'-Timbres d’Epargne. *ais encore de ne Pas troP
Plusieurs connaissent déjà falre valo,r meK qualités, mai., 

ces timbres, mais beaucoup de les mettre à l’œuvre.
- li’en n’ont pas encore entendu Si j’étais femme et mariée, 

parler. La campagne, sous la je ne chercherais pas à met-
FmHITVV1 Go“vernf“enî tre tout le tort sur le dos de 
Federal, bat son plein et il est . ^ . .
bon que tous les gens de nos mon V»" et a lui chercher
Paroisses connaissent ce dont no’se en tout ce qui regarde
il s’agit et en profitent, tout la tenue de la maison.
en remplissant un devoir Si j'étais femme, j’essaye-
maintenant aussi patriotique rais de tenir ma maison

JSteXÆî
En deux mots, voici la sa*esse’ c°mme le dlt 

question : La guerre est finie. Pet,lte Madawaskaienne”. Cë 
Il faut pourvoir au retour des qui n’est pas toujours le cas, 
défenseurs de la Patrie. Il surtout pour 1 économie, 
faut procurer du travail aux Si j’étais femme, j’essaierais
soldats valides et pour cela c • - .r . ... . v r de faire un peu comme lesfaire mille et un travaux pu , , и .... ,
blics. Il faut payer des peu braves femmes d’il y a cui­
sions aux pauvres mutilés. Il quante ans, en ewnfectionnant 
faut pourvoir au soutien des tous les habits à'ta 

, vçuves et des orphelins. Et maints autres objets nécessai- 
pour cela il faut de l’argent, res
ЖЇГ4Ї.; Si j’étais femme, j, «

- erait bien facile de trou- cevra,s Pas de cahier de mo­
ver cei argent enâehors du des et je fréquenterais très 
Canad«|. mais a loi s les inté- rarement les magasins de cha 
rêts à payer .iraient anunelle- peaux et de vêtements féuii-
“êtoufÿs'riïi * .

, rité de pays étrangers. On a Sl J’étaislemme. le nombre 
donc imaginé un plan par le­
quel chaque homme, femme 
et enfant du Canada peut 
prêter au Gouvernement, se­
lon ses moyens. Ce plan c’est 
l’émission des timbres d’éco­
nomie et des timbres d’épar 
gnes. Les timbres d’économie 
sont des timbres de 25 sojs; 
qui ne portent pas intérêt 
mais qui servent à acheter les 
timbres d’épargne. Combien 
d’enfants qui de temps en 
temps, reçoivent des petits ca­
deaux en argent et qui de 
suite courent chez le mar­
chand de bonbons ou de •'jou­
ets et le gaspillent. Pourquoi 
ne leur ferait-on pas acheter 
un ou plusieurs timbres d’éco­
nomie et dès qu’ils eu auront 
16 ils recevront un timbre 
d’épargne qui leur aura coû­
té 4.00 et qui le 1er janvier 
1924 vaudra 5.00. Il n’y a pas 
seulement que les enfants qui 
pourraient faire ainsi. Les 
timbres d’épargne sont des 
timbres de 5.00, remboursables 
Ig 1er de janvier 1924, mais 
qui ne coûtent que 4.00 à l’a­
cheteur. Vous voyez donc 
qu ’ils portent intérêt à 4ХІ&
N’est-ce pas -чіп placement 
sûr et profitable ? Bien peu 
de nos gens ne peuvent de 
temps en temps acheter quel­
ques uns de ces timbres.

Je ne veux pas être long, 
car je crois qu’il suffit d’atti­
rer l’attention sur ce sujet, 
pour qu’on s’y intéresse. Ces 
timbres sont en vente dans 
les bureaux de Poste et les 
Banques ou toute information 

✓ concernant leur achat et leur 
paiement es* donné avec 
plaisir Achetons ces tembres,
prêtons au Gouvernement, so- soumission aimable, par -fie 
yons patriotes, tendons servi­
ce à notre Pays en nous ren­
dant serviee à nous'mêmes.

J. A. CH.iREST.

Excuse valable. — Le correspon-
Lee dernières statistiques publiées dant fle Rivière Bleue a été légili 

dans -Le Madawaska", la semai “*œ*nt empêché., de donner
ne dernière, donnaient pour la pa ротрІиГаmpLГ ЬгшаПопГvoT 
roisse de St-Bâsile : 115 décès et ci lesfarchives de R È. pour Гav­

ances. Sur ce nombre de née rpi8 81 baptêmes 13 manages 
étaient d’étrangérs morts e* 46|tepultutes. 

à l’hôpital et enterrée dans le cime 
tière de la paroisse, ou de person­
nes attachées à l’Hôtel-Dieu le 
quel forme un groupe absolument 
distinct de la paroisse.

Il faut donc soustraire ce chiffre 
ai du total de 115 décès pour avoir 
la véritable statistique de la parois 
se de St Basile, ce qui laisse un 
excédent de 27 et non de 6, comme 
on lisait dans le dernier “Mada 
waska.”

La grippe a fait mourir 43 pa­
roissiens adultes et 12 enfants dans 
les deux sections de la paroisse.
Les décès par maladies ordinaires 
ne seraient que 11 adultes et 28 
enfants.

Par le dernier recensement de la 
paroisse, en juillet 1918, on trouve 
412 familles, 402 couple mariés et 
2376 âmes dont 1773 âgéesplus 
de 7 ans et 603 enfants de moins 
de-7 ans. Le personnel de l’Hôtel 
Dieu n’est pas compris dans ce re 
censément.

Ces magnifiques statatisques m’ 
ont été fournies par Mgr L. N. Du 
gai, curé de St Basile. J’ai l’hon­
neur de l’en remercier publique 
ment. Aussi je tiens à donner les 
explications ci dessus, car je ne 
voudrais pas attlibuer à la parois­
se de St Basile une réputation qui 
paraîtrait .erronée. Cette paroisse 
CSTu 11 c des mieux organisées ; -eï-ic 
ayant eu l’oc|asion de le constater, 
je dois dire à 1 honneur de Mgr L.
N. Dugal qu’il est humainement 
impossible de faire des statistiques 
plus correctes, plus complètes et 
plus claires.

S
s, son

і
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décès

Bîtonêmes. — L’année 1919 s’au
notiçfe plutôt pauvre sous ce rap 
port Ou nous dit à benne source 
qu-'iln’y a que six baptêmes.

I / —O —
Lé 27 janvier. — Ida, Simonne 

fille.$e M. Alexandre Hubert et de 
Mdéf.Kmilie Turbide

Pàfrain et Marraine M. le Maire 
Ernest Brasseur et son épouse.

—o-
L* u février Louis Gérard, en 

fautjde Monsieur Théophile Pelle 
tier èt de Mde AJphéda Samson.

»

y
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Щ 25 fev. M Rôse enfant de 
Horace Plourde et de Rose Anna

* avec

. 0 *
btariages. — 7 janvier M. Geor­

ges X3 a gué cordonnier à Melle Cor 
délia Paré Institutrice.

---O—
mm

;

6e 25 fev. M. Paul Dubé à Mel 
le ^lbertine Samson fille de J. G. 
Samson maître de poste.

І ---O---
^épultüres. — 1er février Ida Si 

mcàiue enfant de Alexandre Hu 
be@ et Emilie Turpide.

1-е 15. fev. Jos \Vilfrid enfant de 
Joéeph Tbériault et de Valentine1
Cbarest.
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Il s 1
flections Municipales. — Corn 

ІВДІ1 arrive toujours dans notre pai 
siHle municipalité les élections se 
sont faites sans bruit M. le Maire 

f a été r&hi par ac-

M. M. les conseillers Alphonse 
Ratté et-Joseph Givard réélus M. 
Adélie Tanguay élu pour rempla­
cer M. Arthur Quenville qu 
occupations empêchaient d ’accep 
ter un nouveau terme.

Ernest B'assepi 
chtmation.J»'''

■—S

de mes toilettes serait très li 
mité.

Si j’étais femme, j ’essaie­
rais de connaître" ce que coûte 
de travail un dollar.

Si j’étais femme, j’essaierai 
de-bien réaliser qu’il n’y a 
rien de décevant et d’irritant 
pour le mari comme de voir 
toujours son porte-monnaie 
vide.

Ш

ill
Marguiller. — M. Joseph Gagné 

remplace cette année M. Joseph 
Bélanger sortant de charge.

—O —
Bonne nouvelle. — Nous aurons

bientôt un médecin pour remplacer tère nous avons remarqué M le ! gev, William Bourque, Murray Kii- 
notre regretté Dr. L. J. Jannelle P^ré Moreault de N. D du Lae j foil, АЧІ.-гіс J Melanson, James 
que la grippe a emporté si soudai une visite rare qui a fait ; Murphy, Francis Power, Walter
uemeut. Nous 11e connaissons pas grand plaisir aux nombreux an* | Ri idg.ч>, William May nés, Ulysse 
encore exactement son nom mais ciens paroissiens de N. D. mainte * ’ J
on nous affirme que c’est le Dr. uaHt à Rivière Bleue.
Fortin de Moiittnagny — s’il sa­
vait comme ilj serait le bienvenu.

Nous avons du 9 au 12 mars la 
faveur d un triduum eucharestiquu 
prêché par un R. P. Franciscain, 
espérons que tous sauront profiter 
de cette nouvelle grâce

Plusieurs qui assistaient à la re 
traite de Kété dernier repose main 
tenant au cimetière et parmi qenx 
qui assisteront ou po u r ron t ‘ ass'i ster 
au Triduum de ce printemps il en 
est peut être pour qui ce sera le 
dernier.

E. Simard. M. D.

‘Cultivateurs lisez 1“Le Madawaska'

;
Si j’étais femme, je serais 

enchantée de trouver mon 
mari assez bien mis, mais je 
me rendrais compte qu’il eu 
dépend un peu de moi.

Si j’étais femme, et que 
j’eus “la délicatesse de senti­
ment et des manières”, je fe 
rais en sorte de plaire à mon 
mari, de le recevoir aimable­
ment, quand il rentre du bu­
reau, ou de son travail. Je le 
plaindrais de ses fatigues en 
semblant oublier les miennes 
et cette sympathie m’attire­
rait la pareille selon le vieux 
proverbe : fais aux autres ce 
que tu veux que l’on te fasse 
à toi-même.

1er, au fond de mon cœur gé­
néreux, les sentiments qui 
pourraient, eu se manifestant 
à l'extérieur, lui laisser entre­
voir chez moi de la froideur.
'Si j’étais femme enfin, je 

m’efforcerais tellement de fai 
re de ma demeure un petit pa­
radis que mon mari ne vou­
drait que par nécessité s’en 
éloigner, et encore dans lejour 
seulement, mais jamais pour 
aller passer ses soirées ailleurs 
pas même aux vues, ou du 
reste, je ne lui demanderais 
jamais de me conduire.

Si j’étais femme et que Dieu 
m’eut donné la bénédiction de 
la famille, je ferais en sorte 
que ces enfants fussent la joie 
de leur père comme la mien­
ne, et ne reprocherais jamais 
leur présence au compagnon 
de ma vie.

j flauilvt, Flavien Se inson, Arthur 
j Cormier, Antonio Doucet, Herbert 
! Peterson, Pierre Belliveau. Mat- 

Mutation de propriété. — Il est j thew Ei-ligér, Ri ne Ruest, Edward 
bien difficile de suivre tous les Villene..- ■ ЕІОІ Nadeau, Thomas 
changements de propriétaires dans , 1!„тін, g nond Bourgeois, Joseph 
uot.e belle-paroisse. Ou a remar- 0yr, H roi , Dysart, Lionel Landry, 
que entre autres la vente de 1 Ho , Atb,l t Dysa,t, Fred Wisted. ' 
tel Central par M. Albert Pelchat ‘ Eco|h Ml)l|ye .

ас a псе. j \| Rodolphe Mazerolles, Ade-
------ —■— ---------- lard Boudreau, Joseph Archambault

Léo Doucft, AlpHé M. RicharJ, 
Roméo Allard. René Boileau, Gay- 
ton Haché, Alphé J. Richar f, Pa- 
doue AHa*n, Ferdinand Belliveau, 
Armand Cyr, Rhéal Fournier, Lo­

renzo Frenette, Oscar Leger, Law­
rence Lynch, Hubert Michaud, Pa­
trick O Netl, Damas Thibodeau, 
Leonard Dewoif, Louis LeBlanc, 
Antoine LeBlanc, Atuéiée Leger, 
Carlos Munien, Ly^ter Arseneault, 
Clifford Kvarns.Àidorea Robichaud 
Joseph ThcriaKilt, John White, 
Clovis Arseneaftilt, Gerard Gagnon, 
Joseph McLaufghlin.
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Collège
St-Joseph,N.B.

V —o—
M L*Inpecteur. — M. Chabot 

I. E. a visité toutes les clauses de 
la paroisse cette année, ou nous dit 
que d’après sou rapport il est bieu 
satisfait.

Cours Universitaire :
M. M Do iard Cummins, Frank 

Gillen, Hervé L» Blanc, Gustave 
Gau Jet, Arthur Kinsella, Fred. C. 
Carney, Win Osborne, Joseph P 
Butler, Win. Crowl.y, Wm. Mc 
Biearty, Arthur Cuiimngham.
, ' Cours Académique :

M. M. Emeric Dolan, Gerard Le

• km

■

■

I -En visite. — Parmi les confrères 
de M. le Curé en visite au presbi- 1Puis, si j’étais femme et que 

j’eus un mati un peu austère, 
j’essaierais de gagner ses bon­
nes grâces non pas en cher­
chant à lè dominer, ni en vou­
lant mener et porter le panta­
lon ; encore moins par des 
bouderies, des manières grin­
cheuses, des paroles acerbes

Kl ,
■ .

* ШRAILROAD MEN'DEMAND QUALITY^

In Overalls-Skirtsv# Mais, je ne suis pas femme. 
Je n’ose cependant en bénir 
Dieu, car ce serait faire sup­
poser qu’il n’a pas bien fait 

et blessantes comme des cou-і toutes choses, et cela pourrait
aussi blesser nombre de dignes 
femmes’ que j’admire dans 
leur piété, leur dévouement, 
leur grandeur d’âme à accom­
plir leurs devoirs de femmès, 
d’épouses et de mères en en­
tretenant la paix, la joie et le 
bonheur dans leur foyer.

“UN HOMME’V

Шш&ш«J* Y Gloves-Mitts.
Щі

WE ARé PREPARED TO SATISFY 
YOUR NEEDS.> ;Veaux catalans, mais par mті

І
]

л.
bonnes paroles affables, par 
mpn affection toujours gran­
dissante, par mon intérêt à 
tout ce qui le regarde de près 
et de loin ; bien plus, au be­
soin je saurais montrer une 
bonne figure joyeuse et refou- j

V■
BE GUIDED BY THISІ4; і
TRADE yARK OF GUARANTEE 

Dd.UUOLa MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n*a pas de supérieure un paie­
ment de dividendes aux assurés.

І ’ Royal Stores, SPECIALISTS IN ÎMEN’S WEAR
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADÀ

Siege social : MONTREAL
SUCCURSAIES DANS LA* PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmunds ton, F. H. Bourgoin 
«oncton, ‘ J. E St-André,

.Norton, ** ‘ A. C. L- Hastings,
St-John, ‘ B. W. Harper,

Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt Гай ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque aimée.

2o—En vertu de réglementa, particuliers à cette 
banque, les .argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes- 

examineut mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptes au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

sieurs

INFLUENZA ET GRIPPE
Les symtômes de l'iufluenza et 

delà grippe sont les suivants : 
Resserrement de la poitrine, dou­
leurs à la tête ou maux de tête, 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Роцг vous met­
tle à l’abri de ces maladies, fai­
tes l'emploi externe de

Ш
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PETRO-MUSS Vngwmt de moutarde

centyucéet appelez votre médecin.
PHTRO MUSS est yn contre- 

irritant et rubéfiant, que l’on em' 
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde.

PRIX 35c le pot, 3^jots pour 
$1 00 par la poste.

yht
ôdoMortimer&Oo

CSO. MORTIMER & CO. INC-,
212 Milk St., BOSTON, Mass. .

1

::

Й.У :

.
-V
 =:

K
» S.


